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Jean-Michel Blanquer veut éviter

les fermetures de classe en cascade
Alors que les écoliers

retournent à l’école lundi,

le ministre de l’Education
nationale a promis

d’ouvrir « autant de postes

que nécessaire pour

le remplacement » des

enseignants. Syndicats et

parents d’élèves pointent

les difficultés à recruter.

Marie-Christine Corbier

@mccorbier

Les élèves de maternelle et d’élé-
mentaire reprennent les cours à

partir de lundi, alors même que

l’épidémie reste à un niveau « très

haut », soulignait Jean-Michel

Blanquer, vendredi, sur France

Info. Le ministre de l’Education
nationale insiste sur le « cadre

rigoureux sur le plan sanitaire » : il

consistera toujours à fermer une

classe dès qu’un élève sera déclaré

positif au Covid.

Dans la tête des parents et des

enseignants, la crainte est la

même : celle de se retrouver,

comme fin mars, avec des ferme-

tures de classes en cascade. A cette

époque, les élèves sans enseignant

étaient répartis dans d’autres clas-

ses, provoquant alors des brassa-

ges.A partir de lundi, ce sera diffé-

rent. « Lorsqu’un enseignant

absent […] ne peut être immédiate-

ment remplacé, les élèves ne peu-

vent en aucun cas être répartis dans

les autres classes, indique le proto-

cole diffusé vendredi soir par le

ministère de l’Education. L’accueil
des élèves est alors suspendu dans

l’attente de l’arrivée du professeur

remplaçant. »

« Mais si les parents ont déposé

leur enfant à l’école à 8 heures et que

leur classe ferme à 10 heures, que se

passera-t-il ? interroge Laurent

Zameczkowski, administrateur

de la fédération de parents d’élèves
PEEP. C’est impossible que tous les

parents reviennent chercher leur

enfant. » Les cas où l’on sera

« obligé de répartir les enfants »

dans d’autres classes « doivent

rester exceptionnels », insiste Jean-

Michel Blanquer.

Dans les rectorats

Pour pallier les problèmes de

non-remplacement, Jean-Michel

Blanquer a promis « des mesures

spéciales » . Il assure que

5.000 recrutements « ont eu lieu »,

sans préciser s’ils concernent le

premier ou le second degré.

Et ajoute : « Dans cette dernière

ligne droite de l’année scolaire, pour

les mois de mai et juin, nous ouvri-

rons autant de postes que néces-

saire pour le remplacement . »

Chaque rectorat de France est

« préparé à cela, de façon à ce que

non seulement nos remplaçants

habituels puissent travailler et,

quand cela n’est pas suffisant, [à]

avoir une sorte de deuxième ligne »,

précise-t-il encore.

« On va avoir du mal à recruter »,

prévient Guislaine David, secré-

taire générale du SNUipp-FSU,

principal syndicat du primaire.

« Jusqu’ici, l’un desviviers de recru-

tement était celui des candidats au

concours qui avaient échoué

l’année précédente, mais ils sont en

train de préparer leurs épreuves

pour les repasser et ne sont pas

forcément preneurs d’un petit

contrat », renchérit Stéphane

Crochet, secrétaire général du

SE-UNSA. Du côté des inspecteurs

de l’Education nationale, Paul

Devin (FSU) y voit une mesure

« bonne sur le fond, mais matériel-

lement impossible », en évoquant

le problème d’un « déficit chroni-

que en matière de remplace-

ments ». Conscient des difficultés,

Jean-Michel Blanquer assurait

vendredi : « Il y aura peut-être des

exceptions [mais] nous avons orga-

nisé les choses pour que, le plus

possible, le remplacement se passe

à chaque fois. »

Face à ce « problème, non pas de

moyens mais de ressources humai-

nes », Laurent Zameczkowski de

la PEEP s’attend à ce que certaines

mairies proposent des anima-

teurs pour faire ponctuellement

« de la garderie » en cas de non-

remplacement. Rodrigo Arenas,

président de la FCPE, première

fédération de parents d’élèves,
réclame, lui, l’embauche de « répé-

titeurs » pour « débloquer » les élè-

ves contraints de rester à la mai-

son et éviter aux parents de « jouer

aux assistants d’éducation ». Les
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écarts ne cessent de se creuser,

alerte-t-il, entre « ceux qui ont les

moyens de payer descours particu-

liers à leurs enfants et les autres ». n

Jean-Michel Blanquer

a promis « des

mesures spéciales »

et assure que

5.000 recrutements

« ont eu lieu ».
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